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La production des cacaoyers dépend de nombreux facteurs: le nombre de fleurs produites par arbre, la 
pollinisation des fleurs, la tenue des jeunes fruits, les dégâts occasionnés par les maladies et les ravageurs. Parmi 
ces facteurs, nous nous sommes intéressés à la tenue des jeunes fruits, et donc aux pertes dues au cherelle wilt. 
Le wilt affecte tous les cacaoyers en production et nous avons voulu répondre à la question : le taux de wilt est il 
un facteur de régulation de la production des arbres, c'est-à-dire, le taux de wilt augmente t’il avec la charge en 
fruits des arbres ? ou bien, ce taux est il indépendant de la production ? Pour répondre à ces questions, nous 
avons suivi le chérelle wilt durant 2 années consécutives sur une parcelle de cacaoyers hybrides : les chérelles 
wiltées, les cabosses malades et les cabosses mures saines ont été répertoriées chaque semaine et sur chaque 
arbre. Il apparaît que le wilt affecte l’ensemble des arbres même ceux ayant des niveaux de production très 
faibles et la moyenne du taux de wilt est supérieur à 50 %. Le taux de wilt est relativement constant en fonction 
de la charge en fruits des arbres jusqu’à une charge totale en fruits d’environ 100 cabosses adultes par arbre. Le 
wilt intervient donc comme facteur de régulation au delà d’une production par arbre dépassant les 100 cabosses 
adultes par arbre, soit une production d’environ 4 tonnes de cacao marchand à l’hectare, rendement très rarement 
atteint en parcelle de production. Le taux wilt est apparu très héritable dans un essai comparatif de clones au 
Cameroun et il est donc possible de réduire les pertes dues à ce problème par amélioration génétique. Il parait 
toutefois important d’étudier plus finement les processus physiologiques intervenant dans le wilt pour tenter de 




Le cacaoyer (Theobroma cacao L.) est cultivé pour ses cabosses contenant des graines qui après fermentation et 
séchage donnent le cacao marchand, matière première utilisée pour la fabrication du chocolat. La production 
d’un arbre ou d’une plantation peut être exprimée comme le produit du nombre de cabosses produites par le 
nombre moyen de graines par cabosse par le poids moyen des graines (Lachenaud, 1994 ; Cilas et al, 2011).  
 
Le nombre de cabosses produites est le caractère prépondérant que l’amélioration génétique ou l’amélioration 
des techniques agronomiques tente d’accroître. Ce caractère est dépendant de nombreux facteurs 
environnementaux et son héritabilité, estimée dans plusieurs situations (Cilas, 1991; Cilas et al, 1999 ; Cilas et 
al, 2010), est relativement faible (< 0.4). Ce caractère résulte en effet de plusieurs facteurs élémentaires: la 
floraison, la pollinisation, la nouaison, le cherelle wilt, les maladies et les attaques d’insectes (Nyassé et al, 
2007 ; Sounigo et al, 2003). Certains de ces facteurs, comme les maladies et ravageurs, sont relativement bien 
étudiés, alors que d’autres comme la floraison ou le cherelle wilt sont des facteurs relativement peu étudiés. 
 
Dans ce travail, le cherelle wilt est plus particulièrement exploré pour comprendre dans quelle mesure il 
intervient comme facteur limitant la production. Le cherelle wilt est un phénomène peu compris ; il s’agit de la 
chute des jeunes fruits se produisant à un stade jeune, lorsque le fruit est inférieur à 6 cm de longueur. Un 
jaunissement précoce, suivi d’un desséchement du fruit (ou cherelle) intervient donc dans les premiers stades du 
développement du fruit. Plusieurs raisons sont généralement avancées pour expliquer ce phénomène : problèmes 
physiologiques, ou plus rarement attaques d’insectes et/ou maladies. L’objectif de ce travail n’est pas de 
rechercher la cause du cherelle wilt, mais plutôt de comprendre si ce facteur constitue un facteur de régulation ; 
le taux de wilt augmente-t’il avec la charge en fruit des arbres ou bien est-il indépendant de la charge en fruit ? 
Ce taux de wilt est il par ailleurs sous le contrôle de facteurs génétiques ? Le taux de wilt est également estimé 
dans 2 différents lieux pour mieux connaitre l’importance de ce problème. 
 
Matériel et méthodes 
Matériel végétal et observations 
 
Deux sites d’observations sont utilisés pour cette étude. Le premier site d’observation est situé sur la station de 
recherche du CRA-F (ITRA) à Tové (Togo) et le second sur la station de l’IRAD à Nkolbisson (Cameroun) 
 
Les observations au Togo ont été réalisées sur 229 arbres agés d’une vingtaine d’années: 
- 83 arbres : UPA 620 x (ICS 95, UF 667) 
- 60 arbres : UPA 402 x UF 676 
- 86 arbres : UPA 402 x (ICS 95, UF 667)  
 
Le nombre de cherelle wilts, de fruits malades et de fruits mures ont été observé durant 14 mois 
 
Les observations au Cameroun ont été réalisées sur 27 arbres appartenant à 9 clones, 7 clones sélectionnés dans 
un diallèle complet de la station IRAD de Barombi-Kang pour leur production et leur résistance à Phytophthora 
megakarya lors d’un projet financé par Caobisco, et 2 clones internationaux: 
- BBK 62  (UPA 134 x IMC 67) 
- BBK 67 (UPA 134 x SNK 413) 
- BBK 693 (UPA 134 x SNK 413) 
- BBK 726 (IMC 67 x UPA 134) 
- BBK 887 (UPA 134 x SNK 413)  
- BBK 1016 (UPA 134 x SNK 413)  
- BBK 1606 (UPA 134 x SNK 413)  
- SCA 6 
- SNK 10 
 
Les arbres sont âgés de 7 ans au moment des observations. Les fleurs produites, de cherelles wiltées et de fruits 
mures ont été dénombrés durant 12 mois. 
 
Analyses des données 
Sur les deux sites, une estimation du cherelle wilt a été réalisée.  
Pour le site du Togo, les 229 arbres ont été répartis en classe de production : de 0 à 10 nouaisons, de 10 à 20, de 
20 à 30 etc,  jusqu’à la classe maximale dans laquelle un seul arbre est représenté entre 390 et 400 nouaisons. 
Pour chaque classe, le taux de wilt est calculé et la courbe du taux de wilt en fonction du nombre de nouaisons 
est réalisée. 
Pour le site du Cameroun, l’héritabilité au sens large du taux de wilt est estimée. Les corrélations en ce 




Les taux de wilt estimés au Togo et au Cameroun sont respectivement de 61 % et de 53 % ; plus de la moitié des 
chérelles sont donc perdues en raison du wilt. La parcelle du Togo est plus âgée avec une production plus élevée 
que la parcelle du Cameroun, ce qui peut expliquer son plus fort taux de wilt.  
 
Relation entre le nombre de nouaisons et le taux de wilt 
Le taux de wilt de 61 % obtenu sur la parcelle du Togo varie t’il avec la charge des arbres en fruits ? La courbe 
qui représente le taux de wilt en fonction du nombre du nombre de nouaisons permet d’apporter des éléments de 
réponses à cette question (Fig. 1). 
  
Figure 1 : Pourcentage de 
wilt en fonction du nombre 
de nouaisons sur les arbres. 
 
Le taux de wilt sur la 
parcelle du Togo semble 
relativement stable, à environ 
53 % jusqu’à une centaine de 
nouaisons par arbre. Au-delà 
de 100 nouaisons par arbre, 
le taux de wilt augmente et 
intervient donc comme un 
facteur de régulation. Une 
centaine de cabosses par 
arbre représente environ 4 
tonnes de cacao marchand à 
l’hectare, et il semble donc 
important de comprendre les 
autres raisons de cherelle 
wilt pour pouvoir contrôler 
ce phénomène qui fait 
disparaître plus de la moitié 
des nouaisons.   
 
Héritabilité du taux de wilt et 
liens avec les autres caractères de production 
L’héritabilité du taux de wilt est estimé à : 
 
H²= 0.54 avec un intervalle de confiance de [0.19 ; 0.89] à 5% 
 
Cette héritabilité est relativement élevée en comparaison avec les autres caractères de production. 
 
Le classement des clones fait apparaître de grandes différences (Tableau 1). 
 
 
Tableau 1 : Classement des neufs clones pour la moyenne du taux de wilt. 
 
Clone Moyenne – Newman et Keuls 5% 
BBK 62  












53.9  abc 
49.5    bc 
49.1    bc 
46.2      c 
46.0      c 
 
La moyenne du taux de wilt varie entre 46 % et 80 %, ce qui représente une varaition importante. 
 
Conclusion et discussion 
L’amélioration de la production des cacaoyères est un objectif constant, difficile à obtenir en raison des 
nombreux facteurs à contrôler. L’amélioration des différents facteurs concourant à l’élaboration de cette 
production est nécessaire : accroissement de la floraison des arbres, amélioration de la pollinisation naturelle, 
amélioration de la fertilité (avec les problèmes de compatibilité notamment), diminution du taux de wilt, et 
diminution de l’impact des maladies et des ravageurs. 
Nous nous sommes ici intéressés à un facteur relativement peu étudié : le cherelle wilt. Cette étude a 
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encore mal compris. Le cherelle wilt intervient comme facteur de régulation pour des arbres très chargés en 
fruits, dépassant 100 fruits par arbre, ce qui correspond à environ 4 tonnes de cacao marchand à l’hectare. Le 
taux de wilt présente une bonne héritabilité et il est donc possible de réduire ce taux par amélioration génétique. 
Cependant, le plus faible taux de wilt moyen (46 %) obtenu chez un clone demeure encore élevé.  
Certains auteurs ont abordés ce problème du cherelle wilt ; un déficit en hormones a été suspecté de 
causer ce wilt (MCKelvie, 1956) ; d’autres études ont incriminé les carbohydrates et les minéraux (Asomaning et 
al, 1971) ; plus récemment, il a été montré qu’une élévation de la température augmentait le cherelle wilt 
(Daymond & Hadley, 2008), ces derniers auteurs ont également observé d’importantes différences entre clones. 
Plusieurs travaux devraient donc être entrepris pour mieux comprendre ce phénomène. Les questions sont 
multiples :  
- Y a-t-il un lien entre le taux de wilt et la compatibilité du pollen ayant produit la nouaison ? 
- Y a-t-il un lien entre le taux de wilt et la quantité de pollen ayant produit la nouaison ? 
- Certaines piqûres d’insectes induisent-elles le cherelle wilt ? 
- Le taux de wilt est-il sous la dépendance d’équilibres hormonaux ? 
- Les conditions de nutrition (sol) influencent-elles le taux de wilt ? 
- …. 
 
Une meilleure compréhension du cherele wilt permettrait d’envisager une réduction de ce taux et ainsi accroître 
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